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ALBERTUS TEUTONICUS 
COPISTE DE CHARTES ET DE LIVRES A CLUNY

M ittite  e t  uos n o b is  s i p la c e t m a iu s  
uolum en ep isto larum  sa n c ti p a tr is  
A u g u stin i, q u o d  in  ip so  p e n e  initio  
co n tin e t ep isto la s e iu sd em  ad  sa n c­
tion  D ironim um  e t  sa n c ti Ieronim i ad  
ipsum . N am  m a g n a m  p a rtem  nostra- 
rum  in quadam  obaed ien tia  casu  
co m ed it ursus.
(The L e tte rs  o f  P e ter  th e  Venerable, 
éd. p a r  G. CONSTABLE, I, C am bridge 
(M assach u se tts) 1967, nr. 24, p. 47).

La destruction  d ’u n  volume de  le ttres de Saint A ugustin  p ar u n  ours (1) 
e s t  p e u  de chose en  reg a rd  de l'œ uvre  p ro d u ite  à  la  fin d u  XIème e t  au  d é b u t 
du  XIIème siècle à l’ab b ay e  d e  Cluny.

Si l’on p e u t a ssez  b ien  reco n stitu e r les c a u se s  e t le d é ro u lem en t d e  la 
d e s tru c tio n  d e  l’im m ense ég lise  abb a tia le  d o n t la  co n stru c tio n  av a it é té  
en tre p rise  il y  a  900 ans (2), on  ne  sa it p lu s com m en t o n t é té  p e rd u s  les 
m an u sc rits  é laborés ou conservés à C luny (3). E n particu lier, on  p e u t

Au cours de cet article, on s ’est servi des sigles suivants :
BB : Recueil des chartes de l'abbaye de Cluny, éd. pair A. BERNARD et A. BRUEL 

(Collection de documents inédits sur l’histoire de France, l ère série) I - VI, Paris 
1876-1903. On citera les actes de la manière suivante : BB avec numéro du volume ou 
avec numéro d’ordre de la publication. Les chartes qui ne sont données que sous la 
forme d'un court résumé sont signalées par un ’N’ derrière le numéro d’ordre.

BC : Bibliotheca Cluniacensis, éd. par M. MARRIER et A. DUCHESNE, Paris 1614, réimpr. 
Mâcon 1915.

Marcigny : Le cartulaiie de Maicigny-sur-Loire (1045-1114), éd. par J. RICHARD (Analecta 
burgundica) Dijon 1957.

1. Cette curieuse anecdote est racontée par Pierre le Vénérable dans une lettre écrite 
vraisemblablement en 1136, cf. The L etters of Peter the Venerable, éd. par G. CONSTABLE, 
H, Cambridge (Massachusetts) 1967, p. 112.

2. K.J. CONANT, Cluny. Les églises e t la maison du chef d ’ordre (Publications of the 
Médiéval Academy of America 77) Mâcon 1968, p. I ls . ; B. MARGUERY-MELIN, La 
destruction de l'abbaye de Cluny (1789-1823), Cluny 1985.

3. La bibliothèque de Cluny fut déjà pillée par les huguenots en 1562 et 1572, E. MAR- 
TENE-U. DURAND, Voyage littéraire de deux rehgieux bénédictins de la Congrégation de  
Saint-Maur, 2 vol., Paris 1717-1724, réimpr. Famborough 1969, 1/1, p. 227. En 1682, 
Mabillon estima le nombre des livres sauvés à environ une centaine, J. MABILLON, 
Itinerarium Burgundicum anni MDCLXXXÜ (J. MABILLON-Th. RUINART, Ouvrages
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dép lo rer la p e r te  de la g ran d e  Bible, p e u t-ê tre  u n  d es  ch efs-d ’œ uvre du 
fam eux scrip torium  d e  Cluny, u n  volum en bibliae m irificum , m a g n u m  e t  
preciosum, fabriqué praecepto  e t  im pensis dom ni Pontii venerandi A bba tis  (1), 
qu i a  m a lh eu reu sem en t d isparu .

C ’e s t le Chronicon C luniacense  (2) qu i nous éclaire su r la  fabrication 
de  c e tte  b ib le ; en  particu lier nous savons les nom s de  tro is  p e rso n n es  qu i y 
o n t partic ipé, référence  trè s  ra re  à  c e tte  époque, p a rce  q u e  nous n ’avons 
au cu n e  inform ation su r l’activ ité  des co p istes in in g ressu  librariae Cluniacen- 
s is  à  l’époque  d es  ab b és  H ugues (1049-1109) e t  Ponce (1109-1122) (3). La 
no tice  du  Chronicon  d it q u ’u n  fra ter C luniacensis, an tea  vero Treuerensis, 
A lb e r tu s  nom ine, au ra it écrit c e tte  œ uvre à  l’a ide  d e  P etrus arm arius e t du  
fra ter O pizo  (4). D ans le Chronicon, on  tro u v e  ég a lem en t u n  eulogium  
dé ta illé  de la  vie d ’A lbertus. C 'e s t ce cop iste  rem arquab le , A lbertus, qui fera 
l’ob je t de  no tre  é tude .

3. (suite) posthum es, éd. par V. THUILLER, n, Paris 1724, réimpr. Famborough 1857, 
p. 1-42) p. 22. Après la révolution française, il ne subsista qu’une petite partie des livres 
venant de Cluny et ils furent destinés à la Bibliothèque Nationale, L. DELISLE, Inventaire 
d es manuscrits de la B.N., Fonds de Cluni, Paris 1884, p. Xm-XVffl. Si l'on considère le 
nombre de 570 volumina donné dans le catalogue de la bibliothèque de Cluny (DELISLE, 
ibid., p. 337-373), et qui fut vraisemblablement rédigé dans les années 1158 à 1161, on peut 
mesurer l’ampleur de la perte de manuscrits médiévaux, E. JEAUNEAU, La bibliothèque 
de Cluny e t les œuvres de l'Erigène (Pierre Abélard et Pierre le Vénérable. Les courants 
philosophiques, littéraires et artistiques en occident au milieu du Xüème siècle, Abbaye de 
Cluny du 2 au 9 juillet 1972, publ. par R. LOUIS, J. JOLIVET et J. CHATILLON [Actes et 
mémoires des colloques internationaux du C.N.R.S. 546] Paris 1975, p. 703-726) p. 704s., 
p. 711-714.
En ce qui concerne les autres listes de livres en provenance de Cluny, cf. A.-M. GENEVOIS, 
J.-F. GENEST, A. CHALANDON, Bibliothèques de manuscrits m édiévaux en France. 
Relevé des inventaires du VUIème au XVTHème siècle, Paris 1987, p. 55 (n° 446-454). On a 
essayé d’identifier les manuscrits conservés avec les volumina du catalogue médiéval, cf. 
la concordance établie entre les numéros du catalogue et les cotes actuelles de la B.N. par 
L. Delisle : J. VEZIN, Une importante contribution à l'étude du «scriptorium» de Cluny à la 
limite des XIéme e t Xüème siècles (Scriptorium 21, 1967, p. 312-320) p. 314 n. 1. On trouve 
d’autres identifications dans les travaux de D. DE BRUYNE, Membra disiecta (Revue 
bénédictine 37,1925, p. 166-178), J. VEZIN, ibid., p. 314s., P. GASNAULT, Dom Anselm e Le 
Michel e t les manuscrits de l'abbaye de Cluny (BECh 131, 1973, p. 209-219), B. MUNK 
OLSEN, L ’étude des auteurs classiques latins aux XI6me e t Xüéme siècles, m / l  : Les 
classiques dans les bibliothèques m édiévales, Paris 1987, p. 76-79. En 1980, on a encore 
acquis un manuscrit à la B.N. (Ms. Nouv. Acq. lat. 2664), M.C. GARAND, « Giraldus levita», 
copiste de chartes e t de livres à Cluny sous l'abbatiat de Saint Odilon (Calames et Cahiers. 
Mélanges de codicologie et de paléographie offerts à L. Gilissen, publ. par J. LEMAIRE et
E. VAN BALBERGHË, Bruxelles 1985, p. 41-48) p. 42.

1. BC col. 1645. Les üvres liturgiques étant utilisés pendant la liturgie quotidienne ne se 
trouvaient pas à la bibliothèque ; ils ne sont pas nommés dans le catalogue du Xüème 
siècle, VEZIN (cf. supra) p. 316s.

2. Le Chronicon fut rédigé par ordre de l’abbé Jacques d'Amboise (1481/5  à 1510) par le 
grandprieur François de Rivo (BC col. 1627).

3. Pour cette époque, le Chronicon ne cite qu’un Durannus, qui plurimum etiam  
laboravit scribendo libros ad officium Ecclesiae pertinentes, BC col. 1645. Pour ce qui est 
des manuscrits produits au scriptorium de Cluny au temps de l'abbé Hugues, on ne 
connaît qu’un copiste : Bemardus monachus Sancti Pétri Cluniacensis, Paris, B.N., Ms. lat. 
5071 ; cf. Ch. SAMARAN et R. MARICHAL (Ed.), Catalogue des manuscrits en écriture 
latine portant des indications de date, de lieu ou de copiste, n, Paris 1962, p. 257.

4. BC col. 1645.
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Ce son t su rto u t les h isto riens de l'a rt, à  la rech erch e  d es  d ifféren tes 
in fluences s ty listiques déce lées p a r les œ uvres d ’a r t du  d é b u t d u  xnème 
siècle p ro v en an t de Cluny, qui on t in sis té  su r le fait q u ’A lbertu s v en a it de  
T rêves : ce se ra it la p reuve de l’origine «étran g ère»  d ’u n  a r tis te  qu i au ra it 
enrichi l’en lum inure clun isienne d ’é lém en ts d e  sty le  o tto n ien s  (1). En ou tre  
on pourra it d a te r  (approxim ativem ent) les m anuscrits  en  q u es tio n  (2). Enfin, 
le fait q u e  tro is a r tis te s  ava ien t travaillé  sim u ltan ém en t à  la m êm e œ uvre 
p e rm e tta it d e  souligner le carac tère  in te rna tiona l du  scrip torium  d e  Cluny à  
l’époque  de la construction  de l’église ab b a tia le  'C luny HT : pou r ce  qu i e s t  
d ’Opizo, on pourra it p e n se r q u ’il s ’ag issa it d 'u n  a rtis te  venu  d 'Ita lie , c ’est-à- 
dire d ’u n  milieu im prégné d 'italo-byzantin ism e, ta n d is  q u ’avec P e tru s  on 
ava it affaire à  u n  a rtis te  d ’origine bou rgu ignonne (3).

La m éthodologie in au g u rée  p a r  M.C. G arand  n o u s p e rm e t d ’accro ître 
n o tre  savoir su r les m em bres du  scrip torium  (4) ; en  effet, en  co m p aran t 
l’écritu re  de  ch a rte s  originales, souscrites e t d a té e s  p a r les scribes qu i les 
on t copiées, avec celle des m anuscrits, elle e s t  p a rv en u e  à  la conclusion q u ’à 
Cluny, le scriptorium  travaillait s im u ltan ém en t pou r la chancellerie  e t  la 
b ib lio thèque (5). Ainsi peu t-o n  étab lir la  d a ta tio n  de  m an u sc rits  ou la 
b iograph ie  d ’u n  copiste, p a r exem ple.

Il n ’ex iste  pas d ’é tu d e  p o rta n t su r le scrip torium  e t ses  m em b res au  
to u rn a n t du  XIème siècle (6).

D ans se s  travaux  consacrés au  m anuscrit de  la  b ib lio thèque P alatine 
de P arm e co n ten an t u n  tra ité  d e  sa in t üdefonse , M eyer Schapiro a m en tio n n é

1. Ch. OURSEL, L'art roman de Bourgogne, Dijon - Boston 1928, p. 205 ; G. DE VALOUS, 
Cluny (Dictionnaire d’histoire et de géographie ecclésiastique, Xm, Paris 1956, col. 35-174), 
col. 157 ; C. NORDENFALK, Miniature ottonierme e t atéliers capétiens  (Art de France IV, 
1964, p. 44-59) p. 57-59 ; J. WETTSTEIN, La Fresque romane. Italie - France - Espagne. 
Etudes comparatives (Bibliothèque de la Société française d’archéologie, 2) Paris 1971, p. 
88, p. 90s.
On retrouve également cet élément ottonien dans les miniatures du manuscrit de Parme 
contenant un traité de saint üdefonse, NORDENFALK, ibid., p. 58 ; Meyer SCHAPIRO, The 
Parma üdefonsus, a romanesque illuminated manuscript from Cluny and related works 
(Monographs on archeology and fine arts sponsered by the Collège Art Association of 
America, XI) New York 1964, p. 51 ; WETTSTEIN, ibid., p. 92.
Dès le Xème siècle, sous l’abbé saint Maïeul, le scriptorium connaissait d’aüleurs des 
influences multiples, venues d’Italie aussi bien que d’Allemagne et de France, M.C. 
GARAND, Copistes de Cluny au tem ps de saint Maïeul (948-994) (BECh 136, 1978, p. 5-36 
et pl. I-IV).

2. NORDENFALK (cf. supra) p. 58.
3. SCHAPIRO (cf. supra) p. 48 ; WETTSTEIN (cf. supra) p. 92s ; F. AVRIL - X. BARRAL I 

ALTET - D. GABORIT-CHOPIN, Le tem ps des Croisades (Le monde Roman 1060-1220) 
Paris 1982, l ère partie, p. 176.

4. M.C. GARAND, Le scriptorium de Cluny, carrefour d'influences au XI6me siècle : Le 
manuscrit Paris, B.N., nouv. acq. lat. 1548 (Journal des savants 1977, p. 257-283) ; 
M.C. GARAND, Une collection personnelle de saint Odilon de Cluny e t se s  com plém ents 
(Scriptorium 33, 1979, p. 163-180) ; M.C. GARAND, uGiralduslevita» (cf. supra, p. 215, n. 3).

5. Pour ce qui est de la méthodologie employée par GARAND, cf. Copistes de Cluny (cf. 
supra), p. 5-10.

6. Dans l’article Le scriptorium de Cluny, GARAND a identifié des scribes de l’abbaye de 
Cluny actifs dans les années 1065-1070.
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le nom  d ’A lbertus com m e cop iste  de c h a rte s  pour l’ab b ay e  de Cluny (1) ; 
m ais, il n 'a  n i te n u  com pte de to u s les ac te s  m en tio n n an t le scribe A lbertus 
ni com paré  l’écritu re  de la ch arte  originelle copiée p a r  A lbertu s (2) avec celles 
du  m an u sc rit de  Parm e e t d 'a u tre s  m anuscrits  en  p rovenance  de Cluny, qui 
on t fait l’ob je t d ’u n e  analyse paléog raph ique (3).

Il n 'e s t  p a s  question  ici de  faire l ’analyse  p a léog raph ique  de c e tte  
ch a rte  originale ; il s ’agira p lu tô t d ’u tiliser la m éthode  d e  G arand pour 
chercher, d an s  u n e  analyse nouvelle d es  sources, à  re trouver ce que l'on  
p e u t savoir d ’A lbertus.

I
C om m ençons à  p ré se n te r  qu e lq u es déta ils de  la vie d ’A lbertus. Les 

p rem iers é lém en ts  p o rtan t su r le nom, la p e rsonne , l’é ta t  e t  la  du rée  de son 
sé jour à C luny nous son t fournis p a r le p a ra g ra p h e  cité  p lus h a u t du  
Chronicon C luniacense : A lbertus e s t  qualifié d e  fra ter C luniacensis, antea  
vero Treuerensis ; il e s t  venu  avec son  p è re  A ndréas à  Cluny, où to u s deux  
reçu ren t de  l’ab b é  H ugues l'h ab it m onastique . Le p è re  m ouru t ap p arem m en t 
p e n d a n t l’a b b a tia t d ’H ugues, tan d is  q u ’A lbertu s écrivait la b ib le en  q u estio n  
sous son  su ccesseu r Ponce (4). D ans c e tte  période, on trouve, parm i les nom s 
de  scribes conservés d an s les ch a rte s  de l ’ab b ay e  de  C luny (5), dix occurren­
ces du  nom  d ’A lbertus e t d e  ses  va rian tes  (6). D eux d 'e n tre  elles p eu v en t 
ê tre  a ttr ib u é e s  à  u n  notarius sacri pa la tii qu i écrivit en  1088 e t 1091 des 
ch a rte s  p o rta n t su r des donations v e n a n t d ’Italie  (7). Ces occurrences ne

1. SCHAPIRO (cf. supra, p. 217, n. 1) p. 48 n. 200 : BB 3862, 3869 et 3873 (cf. appendice A 
n° 1, n° 2, n° 4).

2. Paris, B.N., Coll. Bourgogne 79, n° 188A (éditée sous n° BB 3862 ; cf. appendice A n° 1).
#

3. Schapiro a fait cette recherche surtout en s ’appuyant sur les annales qui précèdent le 
cartulaire A (Paris, B.N., Ms. nouv. acq. lat. 1497, f. 1-4), SCHAPIRO (cf. supra, p. 217, n. 1) 
p. 59s.

4. BC col. 1645. Pour ce qui est du problème de la durée de l'abbatiat de Ponce, cf. infra, 
p. 224, n. 5.

5. Les chartes étaient conservées dans les archives de l’abbaye de Cluny et furent 
emportées en 1560 pour éviter leur destruction par les huguenots. Ainsi, mieux conservées 
elles purent être recopiées pour la plus grande partie au XVmème siècle, DELISLE (supra, 
p. 215, n. 3) p. Xn-XVI ; J. RICHARD, La publication des chartes de Cluny (A Cluny. 
Congrès scientifique. Fêtes et cérémonies liturgiques en l’honneur des saints abbés Odon 
et Odilon, 9-11 juillet, Dijon 1950, p. 155-160) p. 155s. Ces chartes en original et en copie 
ont été éditées par A. BERNARD et A. BRUEL en 6 volumes sous le titre Recueil des  
chartes de l'abbaye de Cluny dans la Collection de documents inédits sur l'histoire de 
France, l ère série : Histoire politique, Paris 1876-1903. L’index manque toujours mais un 
relevé systématique des noms de personnes des cinq premiers volumes a déjà été effectué 
et se trouve à la disposition des chercheurs sous forme de banque de données à l’Institut 
für Frühmittelalterforschung (Münster). Ce matériel servira à la réalisation d’une table 
générale que projetait J. Metman ; ce travail devrait être achevé en collaboration avec le 
projet d’un Index des Chartes de Cluny actuellement poursuivi par le Centre Georges 
Chevrier pour l’Histoire du Droit (Dijon).

6. La méthode onomasiologique pratiquée dans le projet de recherches de Münster cité 
supra donne la possibilité de collationner toutes les variantes faisant partie d'un lemma 
commun, W.-D. HEIM, Lemmatisierung und Registrierung der Personennamen (Synopse 
der cluniacensischen Necrologien, avec la collaboration de W.-D. HEIM, J. MEHNE,
F. NEISKE und D. POECK publ. par J. WOLLASCH, 2 vol. [Münstersche Mittelalter-Schriften 
39] München 1982, I, p. 28-33). Dans l’ensemble des noms de personne enregistrés à 
Münster, on trouve 14 variantes du nom d'Albertus. Les variantes les plus nombreuses 
sont : Aalbertus, Adalbertus, Adelbertus, Albertus, Aubertus.

7. BB 3631 : Albertus notarius sacri palatii ; BB 3658 : A ubertus notarius sacri palacii.
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co n cern en t p as  plus le scribe A lbertus actif à  C luny q u ’u n  tro isièm e hom o­
nym e : u n  dénom m é A dalbero cancellarius, vice S igefridi archicancellarii, 
d o n t le nom , tran sm is  p a r le cartu laire  E, e s t  A da lbertu s. C’e s t  lui qu i écrivit 
en  1072 u n  diplôm e pour l 'em pereu r H enri IV (1).

Le p lus g ran d  nom bre d ’occurrences (sept) (2), n e  se  ca rac té rise  p a s  
seu lem en t p a r u n e  o rthographe hom ogène du  nom  p rop re  A lb ertu s , m ais 
au ss i du  surnom  Teutonicus, e t ce aussi b ien  d an s l’original q u e  d an s  les 
copies (3). Ces occurrences ap p a ra issen t a ssez  rég u liè rem en t d an s  les 
docu m en ts  d es  an n ées  1107 à 1110 ; elles fo u rn issen t ainsi le cadre  
chronologique des activ ités du  scribe A lb er tu s  T eutonicus. M ais la  d é s ig n a ­
tion  T eu ton icus  nous perm et-elle  de dédu ire  quelle  a  é té  l’origine d ’A lbertus, 
de  considérer q u ’il e s t iden tique  avec celui q u e  le Chronicon  appelle  antea  
Treuerensis ?

Q uels q u e  so ien t les ré su lta ts  que p o u rra ien t fournir d es  rech erch es 
fu tu res  p o rta n t su r les surnom s qui figuren t d an s  les c h a rte s  d e  l’ab b ay e  de 
Cluny (4), on ne  sau ra it é tab lir l’id en tité  à  p a rtir  du  seu l surnom . Les 
rech erch es h isto riques e t philologiques ex is ta n te s  (5) p e rm e tte n t d ’im aginer 
q u ’on  p u isse  considérer le surnom  T eu ton icus  com m e d é s ig n a n t le pays 
d ’origine. Car la qualification de Treuerensis  renvoie à  u n e  rég ion  qui d 'u n  
point de vue aussi b ien  linguistique que politique é ta it une  région-frontière (6).

1. BB 3449 (= BB IV, p. 558s.) ; la charte est éditée d’après la copie faite par Lambert de 
Barive au XVÜIème siècle. Le cartulaire E de l’abbaye (Paris, B.N., Ms. lat. 5458) a 
vraisemblablement été écrit à la fin du XIÜème siècle, DELISLE, Fonds de Cluni {supra, 
p. 215, n. 3) p. 234s. La charte a été rééditée - d’après la transcription du cartulaire C faite 
au début du Xüème siècle (DELISLE, ibid., p. 232s.) - par D. VON GLADISS (éd.), Heinrici IV. 
Diplomata, pars I, (Monumenta Germaniae historica, Diplomata regum et imperatorum 
Germaniae, VI, Weimar 1953, n° 255, p. 324-325). Pour ce qui est d'Adalbero, chancellier 
sous Henri IV, cf. Heinrici IV. Diplomata, pars ni, éd. par A. GAWLIK, Hannover 1978, p.
x x x v i - x x x v m .

2. Cf. l'appendice A n° 1-7.
3. Les sources manuscrites de la charte BB 3891N (cf. appendice A n° 7) donnent la 

variante Theutunicus (d'après la copie dans le cartulaire E : BC col. 578) et Teutonicus 
(cartulaire B : Paris, B.N., Ms. nouv. acq. lat. 1498, f. 279r) ; cf. BB V, p. 241 n. 3.

4. Un relevé sur ordinateur de tous les surnoms montre que la plupart des noms 
d'origine (p. ex. Angelicus, Noimannus, Italus, Lombardus) n’apparaît qu’au début du 
XIIème siècle.

5. Dans la tradition de la langue vulgaire, le mot teutonicus dans le sens de «allemand, 
germanique» est attesté pour la première fois au IXème siècle ; il remplace le mot plus 
ancien theodiscus, , K.H. REXROTH, Volkssprache und w erdendes VolksbewuBtsein im 
ostfrânkischen Reich (Aspekte der Nationenbildung im Mittelalter, publ. par A. BEUMANN 
et W. SCHRÔDER [Nationes 1] Sigmaringen 1978, p. 275-315) p. 306s., 311s. ; D. GEUENICH, 
Die volkssprachige Überüeferung der Karolingerzeit aus der Sicht des Historikers (Deut- 
sches Archiv zur Erforschung des Mittelalters 39, 1983, p. 104-130). Au cours de la querelle 
d’investiture, l’expression rex Teutonicorum acquit une signification politique, cf. 
B. SCHNEEDMÜLLER, Nomen Patriae. Die EntstehungFrankreichs in derpolitisch-geogra- 
phischen Terminologie (10.-13. Jahrhundert) (Nationes 7) Sigmaringen 1987, p. 125 n. 80.

6. D’un côté on doit pouvoir montrer qu’une conscience gauloise a pu prendre racine en 
Lorraine, H. THOMAS Studien zur Trierer Geschichtsschreibung des 11. Jahrhunderts, 
insbesondere zu den Gesta Treverorum (Rheinisches Archiv 68) Bonn 1968, p. 215ss., 
230ss. D’autre part, l’historiographie française du Xüème siècle nous fournit des références 
qui localisent Trêves en Alemannia, SCHNEIDMÜLLER (cf. supra, note précédente) p. 165 
n. 97. Dans la poésie épique française des XIIème et x m ème siècles on trouve diverses 
localisations pour Aachen/Aix-la-Chapelle : en France, en Lorraine et en Allemagne, bien 
qu’une localisation en Lorraine semble la plus correcte, W.-D. HEIM, Romanen und 
Germanen in Charlemagnes Reich (Münstersche Mittelalter-Schriften 40) München 1984, 
p. 386ss.
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Revenons donc aux données sta tis tiques : dans les chartes de l'abbaye 
de Cluny, le surnom  T eutonicus  ou T heu ton icus  ap p ara ît e n  to u t 13 fois (1) ; 
s e p t m en tions font référence au  scribe A lbertus. D eux d es  a u tre s  occurren­
ces co n cern en t d es  p e rso n n es nom m ées d an s la ch a rte  de confirm ation du  
docum en t original d ’A lbertus, qui se  trouve d an s  le cartu la ire  B (2). Elles 
so n t ad jo in tes au  nom  de Willelmus, cornes M atisconensis, T heu ton icus  e t à 
celui de  Vulmarus, m iles Theutonicus.

Il s ’ag it de  G uillaum e H, com te de  B ourgogne e t d e  M âcon (3), qui, en  
1107, confirm a à Berzé-la-Ville (4) en  p résen ce  de  l’a b b é  H ugues, to u s  les 
dons d e  se s  an cê tres . En c e tte  occasion, il m en tionne p lus particu lièrem en t 
le don  d e  sa  m ère R egina (5) qui, lors de son  en trée  en  1088 au  p rieu ré  de 
fem m es de M arcigny-sur-Loire fondé p a r l’ab b é  H ugues, fit don d es  b iens 
hérités de sa  m ère, situés à Aywaille e t R acham ps dans le diocèse de Liège (6).

Il fa isait en  ou tre  u n  don d e  ju re  hereditario : l ’h é ritag e  patrilinéaire  
de sa  m ère, c ’est-à-d ire  les b iens de  Belm ont e t de m e-S a in t-P ie rre  su r le lac 
de  B ienne, d an s le d iocèse d e  L ausanne (7).

Ces deux  te rre s  so n t s itu ées  d an s  u n e  rég ion  qu i é ta it au ssi une  
région-frontière du  po in t de  vue lingu istique e t po litique (8). M ais le surnom

1. Outre les occurrences de Albertus Teutonicus (cf. appendice A n° 1-7) on a, dans les 
chartes BB 3404, 3408 Willelmus monachus atque Teutonicus, dans BB 3802 Martinus 
Theutonicus, dans BB 3867, Willelmus, cornes Matisconensis, Theutonicus et Vulmarus 
miles Theutonicus, et dans BB 4263 Rodulfus Teutonicus.

2. BB 3867. La charte originale est éditée sous le numéro BB 3862 (cf. supra, p. 218, n. 2). 
Pour les deux dernières des 13 occurrences, cf. infra, p. 226, n. 6.

3. Guillaume H, fils de Renaud H, comte de Mâcon et de Bourgogne, et de Regina (cf. 
infra, p. 220, n. 5), est nommé cornes dans une charte de l'an 1095 (Marcigny, n° 102), mais 
vraisemblablement il ne devint comte qu’après la mort (1101 ou 1102) de son oncle, 
Etienne 1er, administrateur du comté de Mâcon pendant la minorité de Guillaume, B. RA­
MEAU, Les com tes héréditaires de Mâcon (Annales de l’Académie de Mâcon, 3ème série, 6, 
1903, p. 121-203) p. 158-160.
La numérotation des comtes n’est pas uniforme. Une étude moderne concernant les 
comtes de Bourgogne faisant encore défaut, je m’en tiens aux travaux français classiques.

4. Cf. appendice A n° 1.
5. En ce qui concerne l’écriture de son nom et la biographie de Regina, cf. Marcigny, p. 

251 et 237s. ; A. FABRI, La com tesse Reine, fondatrice du prieuré d'Aywaille (Bulletin de la 
Commission Royale d’Histoire 81, 1912, p. 1-26) ; E.M. WISCHERMANN, Marcigny-sur-Loire. 
Gründungs- und Frühgeschichte des ersten Cluniacenserinnenpriorates (1055-1150) 
(Münstersche Mittelalter-Schriften 42) München 1986, p. 408s.

6. Marcigny, n° 30 bis. Aywaille, et. Louveigne, arr./prov. Liège ; Rachamps, com. 
Noville, ct./arr. Bastogne, prov. Luxembourg (Belgique).

7. Belmont (ou Bellmund), district Nidau, et. Berne (Suisse) ; Üe-Saint-Pierre (ou Sankt- 
Petersinsel), com. Twann, district Nidau, et. Berne (Suisse). Possessioné en Franche-Comté 
et au comté de Mâcon, le comte Guillaume II « étendit même ses possessions dans la 
vallée de l’Aar en héritant des biens de la famille de Neuchâtel-Oltigen », J.-Y. MARIOTTE, 
Le com té de Bourgogne sous les Hohenstaufen 1156-1208 (Cahiers d'Etudes Comtoises 4, 
Paris 1963) p. 45.

8. S. SONDEREGGER, Die Ausbildung der deutsch-romanischen Sprachgrenze in der 
Schweiz im M ittelalter (Rheinische Vierteljahresblàtter 31, 1966/67, p. 223-290) ; T. ENDE- 
MANN, Vogrtei und Herrschaft im alemannisch-burgundischen Grenzraum (Vortràge und 
Forschungen, Sonderband 6) Konstanz 1967 (concernant les comtes de Bourgogne et 
Mâcon, cf. p. 21-25) ; P. RÜCK, Das ôffentliche Kanzellariat in der W estschw eiz (8.-14. 
Jahrhundert) (Landesherrhche Kanzleien im Spâtmittelalter) [Münchener Beitrâge zur 
Mediâvistik und Renaissance-Forschung, publ. par G. SILAGI, 35] München 1984, p. 
203-271) p. 203-207.



A lbertus Teutonicus 221

T eu ton icus  connaît une  au tre  explication, qu i e s t  d o n n ée  p a r la  b iog raph ie  
du  com te Guillaum e : ce d ern ie r p a s sa  sa  je u n e sse  d a n s  l’ac tu e lle  Suisse 
rom ande, d an s le ch â te a u  d e  son  g rand -père , le com te Cono d ’O ltigen  (1), e t 
il fu t m arié  à  A gnes, fille du  com te B erthold de  Z àhringen  (2).

E n  dép it de  ce signalem ent, la  d ésig n a tio n  d e  T eu to n icu s  n e  fait p a s  
p a rtie  d u  nom  du  com te G uillaum e, elle n 'a  p a s  é té  acco lée défin itivem en t à 
so n  nom  propre  (3). La cau se  doit en  ê tre  rech erch ée  d an s la  qu a lité  de la 
trad itio n  m anuscrite  : d an s  la ch a rte  originale copiée p a r  A lb ertu s  T eu to n i­
cus, l’id en tité  du  com te Guillaum e n  e s t do n n ée  p a r se s  titre s  (W illelm us  
B urgundionum  cornes e t  M ath icensium ) e t p a r le rap p e l de  se s  an cê tre s , 
m ais le surnom  n ’ap p ara ît pas. C’e s t u n  scribe d e  cartu la ire  anonym e qui le 
lui accorde (4). Com m e ce d ern ier n e  m en tionne q u ’u n e  re la tio n  de  p a re n té  
(.fu it filius Rainaldi com itis) e t q u 'u n  d es  d eu x  titre s  (cornes M atisconensis), 
on  p e u t su p p o se r que  le surnom  d e  Teu ton icus  a  dû  serv ir à  d is tin g u e r d eu x  
hom onym es d ’u n e  m êm e famille : le com te G uillaum e II e t  son  g rand -père , le 
com te  G uillaum e 1er, lui au ssi com te de  B ourgogne e t d e  M âcon (5).

1. Oltigen, com. Radelfingen, district Aarberg, et. Berne (Suisse). Cono, comte d’Oltigen 
(1054-1082), a reçu en bien héréditaire la seigneurie d’Arconciel (district Sarine, et. 
Fribourg [Suisse]), par l'empereur Henri IV en 1082, Liber donationum Altaeripae éd. par
E. TREMP (Mémoires et Documents publ. par la Société d’Histoire de la Suisse Romande, 
3 ème sér., 15) Lausanne 1984, n° 66, p. 131-133. Guillaume II dénomme Cono avus ac 
nutritor meus, cornes (BB 3862). En ce qui concerne la jeunesse, cf. RAMEAU (cf. supra, 
p. 220, n. 3, p. 158) ; FABRI (cf. supra, p. 220, n. 5), p. 21 n. 24.
La première charte conservée mentionnant Guillaume n comme auteur est datée en 1095 
devant le château d’Oltigen, Marcigny, n° 102 (cf. supra, p. 220, n. 3). Il n’est pas encore 
clair, quel rôle il joue dans la passation de cet acte juridique où il est titré simplement 
cornes, HEINEMANN (cf. note suivante) p. 109 (et 105 n. 189) ; J. STIENNON, Hézelon de  
Liège, architecte de Cluny ZZ7 (Mélanges offerts à R. Crozet, publ. par P. GALLAIS et 
J.-J. RIOU, I, Poitiers 1966, p. 345-358) p. 351s.

2. RAMEAU (cf. supra, p. 220, n. 3) p. 162 ; H. HEINEMANN, Untersuchungen zur 
Geschichte der Zàhringer in Burgund I  (Archiv für Diplomatik 29, 1983, p. 42-192) p. 105 et 
109.

3. D n’est pas sûr si la désignation Alamannus est devenu un surnom individuel de 
Guillaume II ; dans une charte de l’an 1106, copiée au XVHIème siècle on lit : cornes 
Willelmus quem vocabant Alamannum  (BB 3841). Les historiens lui nomment souvent 
« Guillaume l’Allemand », par ex. RAMEAU (cf. supra, p. 220, n. 3) p. 158, 160 ; Marcigny, 
p. 245.
Aux sources de l'historiographie française du XIIème siècle le mot Alemannia est utilisé 
comme dénomination de la région d'Alsace et de la Souabe ; d’autre part l’empereur est 
nommé rex Alemannorum, SCHNEIDMÜLLER (cf. supra, p. 219, n. 5) p. 85s.
Des actes rédigés dans d’autres chancelleries mais conservés seulement dans des copies 
récentes le dénomment Alemannus : Guillelmus cornes Allemannus, Fontes rerum Bemen- 
sium  I, Bern 1883, n° 145 (environ 1107) ; p o s t mortem comitis Willehni e t Alemanni patris 
alterius Willehni, Le cartulaire de S.-Vincent de Mâcon, éd. par C. RAGUT, Mâcon 1864, n° 
590 (1126-1143) ; HEINEMANN (cf. note précédente) p. 109.

4. BB 3867 éditée d’après Paris, B.N., Ms. Nouv. acq. lat. 1498, f. 275v (= n° 738 du 
cartulaire B de l’abbé Hugues), datée environ 1107 d’après la charte originale, BB 3862 (cf. 
appendice A n° 1).

5. Guillaume 1er dit Tête-hardie, qualifié comte de Bourgogne dès 1049, était successeur 
du comte Guy n  de Mâcon après sa conversion à l'abbaye de Cluny en 1078 (WISCHER- 
MANN [cf. supra, p. 220, n. 5] p. 393s.). Titré comte de Bourgogne jusqu’à sa mort en 1087 
(S. DE VAJAY, Etiennette, dite de Vienne, com tesse de Bourgogne [Annales de Bourgogne 
32, 1960, 233-266] p. 237 n. 5), il ne faisait jamais usage de son titre du comte de Mâcon, 
ayant cédé ce titre à son fils aîné, Renaud n, BB 3592 (1082).
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Le nom  d 'orig ine T eutonicus  e s t  ég a lem en t em ployé d an s  u n  a u tre  
cas p o u r d é s ig n e r une  ap p a rten an ce  géograph ique. D ans la  m êm e copie de 
cartu la ire , il s ’ag it de  Vulm arus m iles  Theutonicus, nom  que  l'o n  p e u t 
rap p ro ch er de celui de  Fulm arus d e  Castellania O ulto ldenchus  (1) figuran t 
d a n s  la  ch a rte  originale. M ais il e s t  difficile de savoir si le fait que  deux  
p e rso n n e s  orig inaires d ’u n  m êm e lieu, le ch â te a u  d ’O ltigen, on t pu  ê tre  
d é s ig n é e s  p a r  le m êm e surnom  Teu ton icus  a  sa  ra ison  d an s  la p e rso n n e  
m êm e du  d o n a teu r d e  la charte , le com te G uillaum e H, e t d an s  son 
ap p a rte n a n ce , connue du  scribe, à  la  m aison  d ’Oltigen, d ’a u ta n t q u e  d es  hu it 
tém o in s laïcs nom m és d an s la ch a rte  originale, seu ls  tro is  ap p a ra isse n t d an s  
l’a c te  d u  cartu la ire  à côté de V ulm arus. Ce qui e s t  frap p an t, c 'e s t  q u e  pou r 
to u s  les nom s d e  tém oins de l 'ac te  du  cartu laire, l’o rth o g rap h e  e t le titre  
ren v o ien t p lu tô t à  u n e  form e « norm alisée » e t la tin isée . Les tém oins v ien ­
n e n t p re sq u e  to u s de la rég ion  s itu ée  à l’E st de  la  Saône ou d e  la  Suisse 
rom ande, e t fon t p artie  du  cercle d es  amici, ou d es  fidèles d e s  com tes de 
B ourgogne e t de  M âcon (2).

1. Fulmarus d’Oltigen est vraisemblablement un cousin du comte Guillaume H, M. REY- 
MOND, Les sires de Glâne e t leurs possessions  (Pages d’histoire, Fribourg 1918, p. 239- 
265) p. 252 ; HEINEMANN (cf. supra, p. 221, n. 2) p. 143.

2. (a) BB 3862 (appendice A n° 1) (b) BB 3867
(1) Pontius de Cuisel, cogn. Frarinus
(2) Humbertus de Coloniaco dominus (1) Umbertus miles de Coloniaco
(3) Fromundus de Tremmelaco
(4) Richardus Jureth (2) Richardus miles, cogn. Derochatus
(5) Petrus de Glana inter Jur et 

Montem Jovis
(6) Cono de Liceo
(7) Fulmarus de Castellania (3) Vulmarus miles Theutonicus

Oultoldenchus
(8) Artaldus de Malleaco (4) Artaldus miles de Mailiaco

Certains témoins comptent certainement parmi les m ilites m ei e t hom m es honorati mei, e t  
de feudales m ei (BB 3862), dont les donations sont incluses de façon sommaire dans la 
confirmation du comte Guillaume n. On les trouve dans d’autres chartes des comtes de 
Mâcon :
— Pontius de Cuisel (= Cuiseaux, et., arr. Louhans, dép. S.-et-L.) : il est le premier témoin 

des barones m ei d’une charte du comte Girard de Vienne et de Mâcon, BB 4233 (1170).
— Hum bertus de Coloniaco (Coligny, et., arr. Bourg, dép. Ain) : Guillaume IV, comte de 

Mâcon et de Vienne, lui vendit vers 1130 la terre où celui-ci fit bâtir l’abbaye 
cistercienne de Miroir, en 1131, RAMEAU (cf. supra, p. 220, n. 3) p. 167 ; WISCHER- 
MANN (cf. supra, p. 220, n. 5) p. 374s.

— Fromundus de Tremmelaco (— Dramelay, et. Arinthod, dép. Jura). Le prénom Fromond 
caractérisa la maison de Dramelay, H. DE FAGET DE CASTELJAU, Lignées féodales 
com toises (Lignages de Montfaucon, Neufchâtel, Rougemont) (Actes du 99e Congrès 
National des Sociétés Savantes, Section de philologie et d’histoire jusqu’à 1610, n : La 
Franche-Comté, Besançon 1974, p. 7-26), p. 13. Humbertus (BB 4126) et Hugo (BB 4126 ; 
Le cartulaire de S.-Vincent de Mâcon (cf. supra, p. 221, n. 3 ; n° 615) sont nommés 
comme amici e t homines des comtes de Mâcon au XIIème siècle.

— Richardus Jureth : Richard et ses trois frères avaient des relations très étroites avec les 
comtes de Bourgogne et Mâcon, G. CHEVRIER - M. CHAUME (éd.). Chartes e t 
docum ents de Saint-Bénigne de Dijon, prieurés e t  dépendances d es  origines à 1300, n  
(990-1124) Dijon 1943, p. 306 (on y trouvera des explications du patronymique Jureth, 
Derochatus, etc.). L’un d’entre eux, Dalmatius, fut membre du couvent de Cluny (cf. 
infra, p. 228, n. 9).

— Petrus de Glana inter Jur e t Montem Jovis (= Glâne, et. Fribourg, Suisse) : L'origine de 
cette famille issue de la région bourguignonne et les relations familiales des personnes 
qui sont citées dans les chartes de Cluny (BB 2874, 3555, 3750, 3762, 3809, 4067, 4218) 
et dans le cartulaire de Marcigny (Marcigny, p. 238 : Eldin de Glaine) restent 
problématiques, RAMEAU (cf. supra, p. 220, n. 3) p.162 ; REYMOND (cf. supra, p. 222, 
n. 1) p. 249s. ; HEINEMANN (cf. supra, p. 221, n. 2) p. 144 ; WISCHERMANN (cf. supra, 
p. 220, n. 5) p. 11-13, 324, 333s., 414s. La famille de Glâne, qui possédait des terres en
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D ans deux  au tre s  occurrences d es  tre ize  re c e n sé es  d an s  les d o cu ­
m e n ts  d ip lom atiques, on co n sta te  ég a lem en t q u e  ces  p e rso n n es  v ie n n e n t de 
la rég ion  c itée  p lus h a u t (1). Cela pourra it signifier q u e  les laïcs e n  re la tion  
avec Cluny e t originaires d e  c e tte  rég ion  é ta ie n t p e rçu s p a r  la  chancellerie  
com m e Teutonici (2).

Le su rnom  de T eu ton icus  pourrait, p a r  rap p o rt aux  p e rso n n a g e s  
p ré se n té s  ju sq u ’à  p résen t, suffire à  d é s ig n e r l'o rig ine d ’u n  A lbertu s, qu i 
se ra it v en u  d ’u n e  région encore p lus é lo ignée de  Cluny. M êm e si les  ab b és  
de  Cluny e u re n t trè s  tô t de b o nnes re la tions avec la  m aison  im péria le  e t le 
m o u v em en t m o n astiq u e  a llem ands (3), il e s t  im possible, d u  m oins d a n s  ce 
cadre , de  se  re p ré se n te r  l’im age q u ’on  se  fa isa it à  C luny a u  d é b u t d u  XIIème 
siècle d e  la rég ion  de T rêves (4).

L’o rth o g rap h e  é to n n am m en t c o n s tan te  d u  nom  d ’u n  scribe  d a n s  la 
trad itio n  d ip lom atique de  Cluny p e rm et en  o u tre  d e  su p p o se r q u e  le su rnom  
d e  T eu to n icu s  n e  désig n a it p a s  seu lem en t l’origine, m ais a u ss i l’ac tiv ité  
d ’u n e  p e rso n n e  qu i se  d istin g u a it p a r sa  co n n a issan ce  d e  l’a llem and  (5).

Le su rnom  d u t ch an g er au  m om ent où A lb ertu s  com m ença à  travaille r 
d a n s  u n e  rég ion  germ anophone ; d an s  u n e  a u tre  ch arte , q u e  n o u s n ’avons 
p a s  encore p ré se n té e , nous pouvons lire : scrip ta  p e r m a n u s  A lb e r ti Treviren- 
sis. C’e s t  u n e  ch a rte  de confirm ation, é tab lie  en  p ré se n c e  d e  l’a b b é  Ponce

2. (suite) Suisse romande, avait des relations très étroites avec les comtes d’Oltigen ; 
c ’est d’eux que les sires de Glane héritèrent probablement la seigneurie d ’Arconciel, 
Liber donationum Altaripae, (cf. supra, p. 221, n. 1) p. 1. La proximité des possessions a 
poussé REYMOND à supposer une relation de parenté entre les sires de Glane et les 
comtes de Mâcon (REYMOND, p. 251s.). En ce qui concerne Petrus de Glana et ses  
relations au fils du comte Guillaume H, Guillaume ni, cf. infra, p. 227, n. 6.

— Artaldus de Malleaco : l’identification de ce Mailly n’est pas sûre. En 1107 environ, le
comte Guillaume n a donné des biens situés à Cenve (et. Mousols, arr. Villefranche, dép. 
Rhône) au sire de Beaujeu, Guichard ni. La donation concerne égalem ent preposituram  
Artaldi de Malliaco, quamdiu fuit prepositus Cenve, non habens M atisconensis urbis 
preposituram, Fontes rerum Bernensium, I, Bern 1883, n° 145. Qualifié de prepositus 
Matisconensis, Artardus est nommé témoin en 1100 dans une charte de l’oncle du 
comte Guillaume H, le comte Etienne (BB 3743).

1. Les deux occurrences se retrouvent dans des copies plus récentes :
Martinus Theutonicus qui tenet casale unum in Langoma de Sancto Nicholao, BB 3802
(environ 1100) (= Paris, B.N., Ms. Nouv. acq. lat. 1498, f. 296). Sancto Nicholao est 
vraisemblablement Saint-Nicolas-sous-Bracon (com. Salins, et. Salins-les-Bains, arr. Lons- 
le-Saunier, dép. Jura).
Rodulfus Teutonicus, témoin dans une charte de son frère, l’évêque Arducius de Genève, 
BB 4263 (1178) (= Paris, B.N., Ms. lat. 5459).

2. Pour les sens du "mot « Bourgogne » dans les sources contemporaines, cf. HEINE - 
MANN (cf. supra, p. 221, n. 2) p. 54-62.

3. H.E. COWDREY, The Cluniacs and the Gregorian Reform, Oxford 1970, p. 191-213 ; 
D. IOGNA-PRAT, Agni Immaculati. Recherches sur les sources hagiographiques relatives à 
saint Maïeul à Cluny (954-994), Paris 1988, p. 362-376.

4. Sur les rapports entretenus par Cluny avec le cloître Saint-Maximin de Trêves, cf. J. 
WOLLASCH, Mônchtum des M ittelalters zwischen Kirche und Welt (Münstersche Mittelal- 
ter-Schriften 7) München 1973, p. 159-164.

5. Le surnom de Petrus de Glana : inter Jur e t M ontem Jovis, que l’on trouve dans la 
charte originale souscrite peu Albertus (BB 3862) nous indique que ce scribe était en  
mesure d’utiliser une désignation usuelle pour pouvoir différencier une famille issue de la 
région trans-jurassienne d’une autre provenant d’une région cis-jurassienne, cf. supra, 
p. 222, n. 2 ; HEENEMANN (cf. supra, p. 221, n. 2) p. 143s ; RÜCK (cf. supra, p. 220, n. 8) 
p. 204 n. 2.
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de C luny p a r Frédéric 1er, com te de M ontbéliard, en  faveur d u  cloître 
d ’A ltkirch  (1). C ette  ch a rte  fut négociée le 14 décem bre  1115 à A ltkirch à 
l’occasion  d ’u n  voyage q u ’en trep rit l’ab b é  Ponce com m e m éd ia teu r en tre  
l’em p ereu r H enri V e t le p ap e  Calixte n  (2). Le scribe A lbertu s p o rte  alors le 
su rnom  p lus précis de Trevirensis.

On p e u t donc conclure que la  période d 'ac tiv ité  d u  scribe A lbertus 
T eu to n icu s  s ’é te n d  de 1107 à 1115.

Quel a  é té  son  rôle de scribe d an s  la période  qu i couvre la  fin de 
l’a b b a tia t d e  H ugues e t le d é b u t de  celui d e  Ponce ?

n

Il n ’e s t  p a s  q u estio n  ici de  faire u n e  ana lyse  approfondie de la 
chancellerie  de  Cluny e t de ses  scribes sous H ug u es e t Ponce (3) ; je m e 
co n ten te ra i d ’ind iquer q u e lques particu la rités d e s  ch a rte s  s ig n ées  p ar A lber­
tu s . A ussi m e lim iterai-je, d an s l’ensem ble  d es  docu m en ts  qu i nous son t 
p a rv en u s, aux  ch a rte s  qui p o rten t la  s ig n a tu re  d ’u n  scribe e t  so n t d a té e s  
avec p récision  (4). Com m e A lbertus T eu ton icus  n ’a  com m encé à  ê tre  actif 
q u e  d an s  les d ern iè res an n ées  d e  l ’a b b a tia t d ’H ugues, j ’ai choisi u n e  coupe 
chronologique qui va de 1090 à  1122 (ou 1126) (5).

Il en  re sso rt que, d an s la dern ière  décenn ie  d e  l’a b b a tia t de H ugues, 
le nom  d ’A lbertus ap p ara ît le p lus souven t parm i les scribes qu i o n t fabriqué 
d es  c h a r te s  à  Cluny, d an s les environs d e  Cluny, d an s  u n  p rieu ré  ou d an s  un  
cloître c lun isien  (6).

Sept des chartes en  question a tte s te n t la p résence  de l’abbé H ugues (7), 
e t  A lb e rtu s  e s t  le scribe de cinq d ’en tre  elles (8). Il p e u t donc ê tre  considéré

1. Cf. appendice A n° 8, H faut tenir compte du fait que cette charte ne nous est 
transmise que sous la forme d’une édition du XVmème siècle. En ce qui concerne les comtes 
de Montbéliard, cf. infra, p. 227, n. 3.

2. H.E. J. COWDREY, Two Studies in Cluniac History (1049-1126) (Studi Gregoriani 11, 
1978, p. 5-298) p. 197 et 274.

3. Grâce à la 'banque de données’ qui se trouve à Münster (cf. supra, p. 218, n. 5), on 
peut envisager de mener à bien ces recherches.

4. Sont envisagés également les documents qui n’ont pas été édités dans BB, où ils font 
l’objet d'un court résumé.

5. En ce qui concerne les années tumultueuses que Cluny a connus entre 1122 et 1126, 
année de la mort de l'abbé Ponce, cf. COWDREY (cf. supra), p. 179-277 ; 
A.H. BREDERO, Cluny e t Cîteaux : les origines de la controverse (Studi medievali 12, 1971, 
p. 135-175), réimp. : A.H. BREDERO, Cluny e t Cîteaux au douzième siècle, Amsterdam 
1985, p. 27-74.

6. Il faut également signaler :
— le notaire non-clunisien Johannes sanctae Romanae ecclesiae diaconi cardinalis, BB 
3701 (1096) à Limoges et BB 3859 (1107) à Souvigny ;
— Hugo, m edicus de l'abbé Hugues, BB 3703 (1096) à Cluny.

7. BB 3703 (1096), BB 3819 (1103), BB 3862 (1107), BB 3869 (1108), BB 3872 (1108), BB 
3873 (1108), BB 3874 (1108) ; en ce qui concerne l’itinéraire de l’abbé Hugues, cf.
H. DIENER, Das Itinerar des A b tes  Hugo von Cluny (Neue Forschungen über Cluny und die 
Cluniacenser, publ. par G. TELLENBACH, Freiburg 1959, p. 353-426) ; P. SEGL, Zum 
Itinerar A b t Hugos I. von Cluny (Deutsches Archiv zur Erforschung des Mittelalters 29, 
1973, p. 206-219). Sur la méthode, cf. DIENER, ibid., p. 423-426.

8. Cf. appendice A n° 1-5.
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com m e le scribe personnel de  l'ab b é  H ugues d an s la  d e rn iè re  p h a se  d e  sa  
vie, alors q u e  celui-ci n ’en trep ren a it p lus de  g ran d s  voyages e t ré s id a it 
e ssen tie llem en t à  Cluny ou à  l’obéd ience  de  Berzé-la-Ville c réée  p e n d a n t son  
a b b a tia t (1). C ette  proxim ité d e  l ’ab b é  re sso rt au ss i d e s  ch a rte s  qu i on t é té  
conçues sous le su ccesseu r de  H ugues, l’ab b é  Ponce. D ans la  p h a se  in itiale 
d e  l ’a b b a tia t de  Ponce, A lbertus e s t le scribe qu i travaille  le p lu s so u v en t en  
p ré se n c e  de  l’abbé (2).

Les ch a rte s  écrites p a r A lbertus, se  sig n a len t p a r d es  tra its  c a rac té ris ­
tiq u es. On co n sta te  que  la  form ule de notification (3) - ce rte s , fréq u en te , e t 
p a s  seu lem en t à  c e tte  époque  - figure tou jours d ès  le d é b u t d e  la  ch arte , e t 
d e  façon au ss i obligée q u e  l'invocation v erbale  (4). A cô té  de  l'u tilisa tion  
c o n s ta n te  d ’é lém en ts  chronologiques pour d a te r  le do cu m en t (5), on  e s t  
p articu liè rem en t frappé p a r le fait q u e  deux  ch a rte s  co m p o rten t la  m en tion  
d e  deux  livres de  Saint A ugustin  : le librum  q u i in titu la tu i A u g u s tin u s  d e

1. DIENER, op. cit., p. 404 ; je ne citerai des nombreux travaux portant sur Berzé-la-Ville 
que deux : C. DI MATTEO et M. JANTZEN, La chapelle de Moines à Berzé-la-Ville 
(Monuments historiques de la France 114) Paris 1981 ; J. VIREY, Saint Hugues e t  la 
Chapelle de Berzé (Annales de l’Académie de Mâcon, 3ème sér., 25, 1926-27, p. 445-451). 
On trouve également la mention de la présence de l’abbé Hugues, le nom de lieu dans 
lequel l’acte a été rédigé ainsi qu'une date précise, mais sans nom de scribe, dans les 
chartes suivantes : BB 3737 (1100) à Cluny, BB 3742 (1100) à Cluny, BB 3821 (1103-04) à 
Berzé-la-Ville, BB 3825 (1105) à Cluny, BB 3826 (1105) à Cluny, BB 3827 (1105) à Cluny, BB 
3829 (1105) à Cluny, BB 3840 (1106) à Berzé-la-Ville, BB 3864 (1107) à Berzé-la-Ville. 
On constate que dans d’autres chancelleries également, de plus en plus de chartes ne 
portent pas la mention du rédacteur, cf. RÜCK (cf. supra, p. 220, n. 8) p. 211, 214.

2. BB 3886, 3891N, 3916N (cf. appendice A nos 6-8). Sur l’itinéraire de l’abbé Ponce, cf. 
COWDREY (cf. supra p. 224, n. 2) p. 273-277.
Il n'y a que de rares occurrences mentionnant les scribes des actes datés qui ont été 
rédigés au début de l’abbatiat de Ponce :
— Eldinus, domni abbatis armarius, BB 3928 (1117) à Malay (et. S.-Gengoux-le-National, 

arr. Mâcon, dép. S.-et-L.) (l’abbé Ponce est présent) ;
— Stephanus cancellarius, BB 3905N (= BC 530s., 1113), BB 3936 (1119) et BB 3943 (1119) ; 

les deux derniers sont des diplômes du roi Louis VI, rédigés à Orléans (l’abbé Ponce 
n’est pas présent).

Avec le personnage d’Hermannus nous rencontrons un notarius de l’entourage privé de 
l’abbé Ponce, BB 3938 (1119) et BB 3939 (1119) à Gourdon.
Les actes suivants, qui ont été rédigés au début de l’abbatiat de Ponce, mentionnent la 
présence de cet abbé, mais pas le nom du scribe : BB 3887 (1110) à Nevers, BB 3889 (1110) 
à Saintes, BB 3909 (1114) à Limoges, BB 3919 (1115) à Sôlden (Allemagne), BB 3926 (1117) à 
Cluny, BB 3929 (1117) à Cluny, etc.

3. Notum sit cunctis amantibus veritatem e t pacem  (BB 3862, 3869, 3873, 3874 ; cf. 
appendice A nos 1,2,4,5) et Notum sit timentibus Deum amantibusque veritatem e t pacem  
(BB 3872 ; cf. appendice A n° 3).

4. In Dei nomine (BB 3886 ; cf. appendice A n° 6), cf. L. SANTIFALLER, Über die 
Verbal-Invokation in den àlteren Papsturkunden (Rômische Historische Mitteilungen 3, 
1958-1960, p. 18-113) p. 76-79, et la formule de la Trinité In nomine Sanctae e t individuae 
Trinitatis, Patris e t filii e t spiritus Sancti (ibid., p. 99-101), en combinaison avec la 
notification Notum sit omnibus tam praesentibus quam futuris (BB 3916N ; cf. appendice A 
n° 8).

5. Nous sommes étonnés par l’esprit de précision et l'acribie apportés dans le choix des 
références, qui varient avec l’auteur ou les parties contractantes : par ex. dans BB 3869, 
l'année de l’ordination de l’abbé Guillaume de Toumus, cf. appendice A n° 2 ; dans BB 
3862, la datation repose non sur l’intronisation du roi de France (comme c’est le cas dans 
BB 3869, 3872, 3873, 3886, 3891N), mais sur celle de l’empereur germanique, cf. appendice 
A n° 1.
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Bono persevera n tia e  (1) e t le librum  b e a ti A u g u s tin i de  C onsensu  evangelis- 
tarum  (2). On ne sa it p as  si, en  c itan t deux  œ uvres d e  Saint A ugustin , 
A lb ertu s  exprim ait u n e  p référence  personnelle  ; il s ’inscrit en  to u t cas p a r là 
d an s  u n e  trad itio n  clunisienne qui ap p ara ît à  l’exam en  d es  m anuscrits  d es  
Xème e t XIème siècles e t qui tém oigne de la p ré séan ce  accordée à  Saint 
A u g u stin  (3) - u n  couran t qui s ’e s t poursuivi p lus p articu liè rem en t sous 
l’a b b é  P ierre le V énérable (4).

La m ention  de ces livres d an s  les exposés d es  c h a rte s  nous ram èn e  à 
la figure d ’A lbertus com m e copiste  chargé  p a r l’ab b é  Ponce de produire  une  
b ible. On connaît ce rtes  p lu sieu rs scribes d es  Xème e t XIème siècles qu i 
trav a illè ren t com m e cop istes pou r la b ib lio thèque (5), m ais A lbertus e s t  le 
seu l p e rso n n ag e  a t te s té  pour le XIIème siècle (6).

A  considérer le rôle joué p a r le scribe A lbertus sous les d eu x  ab b és, on 
p o u rra it conclure q u ’il ne faisait p lus p artie  d es  « sim ples » scribes e t qu 'il 
avait acquis l’estim e personnelle  de l’ab b é  H ugues qui, d an s  les d ern iè res 
a n n é e s  de son ab b a tia t, devait s 'in té re sse r  su rto u t à  la  p réserv a tio n  des 
p o ssess io n s  clunisiennes, su rto u t d e  celles de M arcigny-sur-Loire qu 'il avait 
a m én ag ées  avec u n  soin particu lier (7). On re trouve les com tes de  B ourgogne 
e t  d e  M âcon ; d an s la ch a rte  originale d ’A lbertus, ils confirm aient u n e  ch a rte  
a n té rieu re  é tab lie  en  faveur de ce p rieu ré  (8). Ils fa isa ien t ég a lem en t u n e  
d o ta tio n  en  Suisse rom ande, s ’inscrivan t p a r là d an s  u n e  série  de d o n a teu rs

1. BB 3869 (= BB V, p. 221 et 222). Il s'agit de De dono perseverantiae liber ad  
Prosperum e t Hilarium. Ce livre est cité au catalogue de la bibliothèque de Cluny (cf. supra, 
p. 215, n. 3) sous n° 159, DELISLE (cf. supra, p. 215, n. 3) p. 346, et transmis par un 
manuscrit écrit à Cluny au XèmB siècle, DELISLE, ibid., p. 81-84.

2. BB 3872 (= BB V, p. 226). Les quatre livres De consensu evangelistarum  sont cités au 
catalogue de la bibliothèque de Cluny sous n° 158, DELISLE, ibid., p. 346, et conservés 
dans un codex écrit au scriptorium de Cluny au milieu du Xème siècle, DELISLE, ibid., 
p. 47-49 ; GARAND, Copistes de Cluny (cf. supra, p. 217, n. 1) p. 14.

3. Paris, B.N., Ms. nouv. acq. lat. 1440, DELISLE (cf. supra, p. 215, n. 3) p. 46 ; 1441, ibid., 
p. 46s. ; 1442, ibid., p. 47-49 ; 1443, ibid., p. 53-60 ; 1444, ibid., p. 73 ; 1446, ibid., p. 75 ; 
1447, ibid., p. 76 ; 1448, ibid., p. 77-81 ; 1449, ibid., p. 81-84 ; 2247, ibid., p. 49-53.
London, B.L., Add. ms. 11873, GASNAULT (cf. supra, p. 215, n. 3) p. 218 ; Bruxelles, Bibl. 
Royale, Ms. 14920-14922, DE BRUYNE (cf. supra, p. 215, n. 3) p. 166-169.

4. The le tters of Peter the Venerable (cf. supra, p. 215, n. 1) I, p. 326s.
5. Cf. les travaux de GARAND (cf. supra cit.).
6. Un des scribes qui a participé à la production du manuscrit Paris, B.N., Ms. nouv. acq. 

lat. 1548 est identifié par Garand avec le scribe Willelmus monachus atque Teutonicus, 
actif à Cluny dans les années 1065-1070 (BB 3404 et 3408). On ne sait rien sur sa 
provenance et la durée de son séjour à Cluny, GARAND, Le scriptorium (cf. supra, p. 217, 
n. 4) p. 270.

7. Des preuves évidentes sont la Carta de commutatione Igarande, BB 3742 (1100) et la 
charte du plaid tenu à Montmain pour régler les difficultés pendentes entre Marcigny et le 
petit-neveu de l’abbé Hugues, Geoffroy IV de Semur, Marcigny n° 288 (1102) ; WISCHER- 
MANN (cf. supra, p. 220, n. 5) p. 180-188 et p. 272s.

8. Les raisons pour lesquelles Guillaume n a corroboré une deuxième fois la donation 
d’Aywaille du prieuré de Marcigny par Regina, sa mère (Marcigny n° 102, BB 3862), restent 
problématiques, HEINEMANN (cf. supra, p. 221, n. 2) p. 132s ; STIENNON (cf. supra, 
p. 221, n. l)p . 352.
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qui, à  p a rtir des deux  d ern iè res d écenn ies du  XIème siècle, on t favorisé p e u  à 
p eu  l’im p lan ta tion  c lun isienne d an s c e tte  rég ion  (1).

Q uan t à l’ab b é  Ponce, il em m ena A lbertu s avec lui d an s  d eu x  voyages 
q u ’il e ffectua au  cours de se s  deux  p rem ières a n n é e s  d ’ab b a tia t, afin  d e  lui 
faire en reg is tre r des dona tions im p o rtan tes  acco rd ées p a r sa  p rop re  fam ille à 
l’ab b ay e  (2). A lb er tu s  Trevirensis  accom pagne au ss i l’a b b é  Ponce d an s  son  
voyage en  A lsace e t réd ige u n e  ch a rte  d e  confirm ation pour u n  p a re n t d e s  
com tes d e  B ourgogne e t M âcon, le com te F rédéric  d e  M ontbéliard  (3).

C e tte  activ ité  con tinue  de scribe, d e s tin é e  à  com m e elle le sem ble  u n  
public b ien  déterm iné , perm et-elle  de conclure q u ’il ex is ta it u n e  re la tio n  p lus 
é tro ite , év en tu e llem en t fam iliale ? Les sou rces qui so n t à  n o tre  d isposition  
n e  p e rm e tte n t p a s  de l’affirmer. Elles s itu e n t néan m o in s A lb ertu s  d a n s  u n  
g roupe  de  p e rso n n ag es  qui é ta ien t, soit a p p a re n té s  au  com te  G uillaum e II 
de B ourgogne e t M âcon, com m e Hezelo (4), soit, com m e A lger, v e n a ie n t du  
d iocèse de L iège (5) où la m ère de ce com te av a it perm is q u e  l’on  fonde u n  
p rieuré , fondation  im portan te  pour M arcigny (6). A ussi pou rra it-on  se

1. Il s ’agit, par exemple, de la fondation du prieuré de Rüggisberg par les seigneurs de 
Rümlingen, de celle de Villars-les-Moines par les frères Giraldus et Rodulfus de Vilar et de 
celle de Rougemont par les comtes de Gruyère, A. BRUCKNER, Schreibschulen der D iôzese  
Lausanne (Scriptoria medii aevi Helvetica 11) Genève 1967, p. 13s., 62-64 ; B. EGGER, 
Geschichte der Cluniazenser-Klôster in der W estschweiz, Fribourg 1907, p. 34-36.
Sur les terres données à Cluny par Guillaume II en 1107 (appendice A n° 1), les moines 
avaient également fondé le prieuré de Belmont, quelque temps après déplacé à l’Ile-Saint- 
Pierre, où Guillaume ni, le fils de Guillaume n, et les sires de Glane furent enterrés (cf. 
infra, p. 227, n. 6), REYMOND (cf. supra, p. 222, n. 1) p. 252s ; G. SCHNÜRER, Das 
Necrologium des Cluniacenser-Priorates Münchenwiler (Collectanea Friburgensia, NF 10) 
Fribourg 1909, p. 11 s.

2. Cf. appendice A n° 6 et 7. Il s ’agit des seigneurs de Lusignan et des comtes de 
Toulouse, WISCHERMANN (cf. supra, p. 220, n. 5) p. 376s., 328s.

3. Cf. appendice A n° 8. En ce qui concerne les relations de parenté entre les deux 
familles, cf. BB 3830. Les comtes de Montbéliard ont préparé et rendu possible les 
fondations clunisiennes à Froide-Fontaine (BB 3830), Altkirch (BB 3835 et BB 3916N = 
appendice A n° 8) et Feldbach, P. WENTZCKE, Ü berdie elsàssichen Klôster Kaltenbrunnen, 
G ottestal und Feldbach (Zeitschrift für die Geschichte des Oberrheins 65, 1911, p. 482-490) 
p. 488-490.

4. Hezelo (ou Ezelo), chanoine de Liège, moine de Cluny (dès l’année 1088 ?), où il 
participa activement à la construction de 'Cluny ni', STIENNON (cf. supra, p. 221, n. 1), 
COWDREY (cf. supra, p. 224, n. 2) p. 27 et rédigea une vie perdue de saint Hugues,
F. BARLOW, The Canonization and the Early Lives o f Hugh I, A bbo t o f Cluny (Analecta 
Bollandiana 98, 1980, 297-334). En ce qui concerne ses relations de parenté avec les comtes 
de Mâcon et de Bourgogne, cf. STIENNON (ibid.) p. 351s.

5. Alger, grand savant et chanoine de Liège, est devenu moine à Cluny après 1121. Vers 
1124, il confirme à l’abbé Pierre le Vénérable une donation déjà établie sous l'abbé Ponce 
pour la commémoration de son anniversaire (BB 3973). L’objet de cet acte se trouve à Vilar 
(Villars-les-Moines ou Münchenwiler, distr. Laupen, et. Berne, Suisse), R. KRETZSCHMAR, 
Alger von Lüttichs Traktat « De misericordia e t iustitia » (Quellen und Forschungen zum 
Recht im Mittelalter 2) Sigmaringen 1985, p. 4s. C’est à Villars-les-Moines, qu’on a utilisé le 
nécrologe clunisien de Marcigny-sur-Loire. Le rôle d’Alger est jusqu’ici négligé dans les 
réflexions comment le nécrologe de Marcigny fut transféré à Villars-les-Moines peut-être 
vers 1130-1140.

6. Quant aux prieurés de Cluny/Marcigny créés en territoires liégeois, le premier en  
date est celui d'Aywaille, STIENNON (cf. supra, p. 221, n. 1) p. 350. Les bonnes relations 
entre les fils de Regina et l’abbaye de Cluny ont trouvé une fin tragique : en 1127, 
Guillaume LU et deux membres des sires de Glâne, Petrus et Uldricus, furent assassinés à 
Payeme. Cet événement est mentionné au nécrologe de Marcigny/Münchenwüer sous la 
date du 10 février, Synopse (cf. supra, p. 218, n. 6) I, p. 83 ; cf. HEINEMANN (cf. supra, 
p. 221, n. 2) p. 113.
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d e m a n d e r si le O lbertus L o tha iiensis  v ices a g en s  cancellarii qui a  réd igé  à 
p a rtir  de  1096 le second  livre du  cartu la ire  d e  M arcigny n e  doit p a s  ê tre  
iden tifié  avec  n o tre  A lbertus (1).

m

Com m e nous l'avons co n sta té , l’activ ité  d u  scribe A lbertu s Teu ton icus  
s ’é te n d  su r u n e  période qui va de  1107 à  1115. La sim ple ligne : A lb e r tu s  
T eu to n icu s scripsit (ou scripta p e r  m a n u m  A lb er ti Trevirensis) q u e  l’on 
tro u v e  d an s  les ch a rte s  ne  nous inform e p a s  su r son  é ta t, b ien  q u e  le 
Chronicon  c ité  p lus h a u t fasse  allusion à son  ap p a rte n a n ce  au  couven t de 
C luny (2). D ans to u s les ac te s  du  chartrie r d e  C luny écrits  p a r  A lbertus 
T eutonicus, e t  pou r la  seule période où il é ta it scribe, ap p a ra isse n t toujours, 
e n  fonction  d e  tém oins, des m oines qu i so n t reg ro u p és de  façon p lus ou 
m oins hom ogène (3). Ce ré su lta t e s t  b a sé  su r le tra ite m e n t au tom atique , 
ap p e lé  « G ruppensuchprogram m  », qu i a  pour fonction  de  chercher to u s  les 
g ro u p es de nom s sem blab les (4). Ce g roupe de m oines p e u t ê tre  considéré  
com m e u n  d es  p lus im portan ts  de  ceux  qui on t en to u ré  l’ab b é  H ugues d an s 
sa  v ie illesse  e t son  successeur, l ’ab b é  Ponce ; je  m e bo rnera i ici à  nom m er 
Seguinus, cham brier d e  l’ab b é  H ugues e t p rieu r d e  M arcigny (5), le cham - 
b rie r B em ard u s G rossus  (6), Odo A rpinus (7), J a re n to  (8) e t D alm atius 
J u re th  (9). Com m e u n e  analyse  approfondie de ce g roupe d e  m oines n 'e s t  
p a s  possib le  d an s  le cadre  de ce t article, je m e ttra i l ’accen t su r u n e  des

1. Marcigny, n° 118, et p. VI et VU.
Lothariensis était utilisé comme désignation pour la région de Trêves et pour celle du 
diocèse de Liège, HEIM (cf. supra, p. 219, n. 6) p. 282-294 ; W. MOHR, Geschichte des  
Herzogtum s Lothringen, Teil m  : Das Herzogtum der Mosellaner (11.-14. Jahrundert), 
Saarbrücken 1979, p. 9.

2. BC col. 1645.
3. Cf. appendice B ; en plus on trouve des autres chartes qui présentent des regroupe­

ments semblables de témoins, BB 3826, 3827, 3828, 3862, 3864, 3867, 3868, 3869, 3896.
4. F.-W. WESTERHOFF, Gruppensuche. Ein Verfahren zur Identifizierung von Personen 

und Personengruppen in mittelalterlichen Namen-Quellen (Dokumentationsband zum 
EDV-Kolloquium 1985 [Schriftenreihe des Rechenzentrums der Westfalischen Wilhelms- 
Universitàt Münster, 59] Münster 1985, p. 67-77. M. HILLEBRANDT, The Cluniac Charters : 
Remarks on a Quantitative Approach for Prosopographical Studies (Médiéval Prosopogra- 
phy, 3, 1982, p. 3-25).

5. WISCHERMANN (cf. supra, p. 220, n. 5) p. 98-103. Cf. appendice B n°* 1-3.
6. W. TESKE, Berrîardus und Jocerarmus Grossus als Mônche von Cluny. Zu den 

Aufstiegsmôghchkeiten cluniacensicher « conversi » im 11. Jahrhundert (Ordensstudien I : 
Beitràge zur Geschichte der Konversen im Mittelalter, publ. par K. ELM, Berlin 1980, 
p. 9-24). Cf. appendice B, nos 1, 3-5.

7. J.-L. LEMAITRE, Les compagnons de route de l'abbé de Cluny au XHème siècle 
(Istituzioni monastiche e istituzione canonicali in Occidente 1123-1215, Atti délia Settimana 
intemazionale di studi medioevali, Mendola, 28 agosto - 3 settembre 1977, Milano 1980, 
p. 692-703) p. 698s. Cf. appendice B nos 1, 3-5.

8. The L etters of Peter the Venerable (cf. supra, p. 215, n. 1) H, p. 347. COWDREY (cf. 
supra, p. 224, n. 2) p. 76 n. 4, p. 83 n. 3. Cf. appendice B nos 4,5.

9. En ce qui concerne la famille de Dalmatius Jureth, cf. supra, p. 222, n. 2. Dans les 
chartes, il est nommé comme témoin laïque (BB 3772), moine (BB 3743, 3862, 3874, 3896) et 
camerarius (BB 3769, 3867). Cf. appendice B n° 3.
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conste lla tions les p lus significatives (1). D ans q u a tre  d e s  ch a rte s  écrites  p ar 
A lbertus, on rencon tre  u n  m oine qui s ’appelle  ég a lem en t A lb e r tu s  ; il e s t 
tou jou rs nom m é ap rès  ou d an s la proxim ité d ’u n  ce rta in  Hugo. A ussi p eu t-o n  
a d m e ttre  q u ’il s ’ag it d an s to u te s  les ch a rte s  en  q u estio n  d ’u n  m êm e 
p e rso n n ag e . Le fait que  l’u n e  des ch a rte s  a jou te  au  nom  d 'A lb ertu s  le 
su rnom  T eu ton icus  p erm et de conclure que  l’on  doit iden tifier ce t A lbertu s 
avec le scribe A lbertus Teutonicus, e t q u ’il é ta it à  la fois scribe d ’u n e  série  d e 
c h a rte s  im p ortan tes e t m em bre du  groupe d irigean t l’adm in is tra tio n  de 
Cluny.

Ceci e s t confirm é p a r u n e  source d ’origine différente. A u cours d ’u n e  
v isite  à  l’abbaye de  Lim oges, Ponce de Cluny é tab lit u n e  con fra tern ité . D ans 
le co n tra t son t nom m és u n  certa in  nom bre de  m oines d e  C luny - de  to u te  
év idence  les « com pagnons de rou te  » de  l’a b b é  (2), donc l’éq u ip e  qui 
d irigeait l’adm in istra tion  abba tia le  - don t la  liste , com parée à  celles de 
tém oins fournies p a r les ch a rte s  m en tio n n ées supra, p ré se n te  u n e  re sse m ­
b lance  rem arquab le  (3). On y rencon tre  A d a lb er tu s  Theutonicus, ici nom m é 
ap rè s  H ugo d e  Verzei. En outre, l ’ac te  de la con fra te rn ité  com porte  le  nom  
d ’u n  m oine qu i nous renvoie à la fam euse bible de Cluny, œ uvre d ’A lbertus. 
Il s ’ag it de P etrus armarius, auque l j’ai fait allusion au  d é b u t d e  c e tte  é tu d e . 
P e tru s  avait a ss is té  A lbertus d an s son travail a rtis tiq u e  (4).

En c e tte  période de p assa tio n  d es  pouvoirs q u ’e s t  la  fin d e  l’a b b a tia t 
d e  H ugues e t le d éb u t de celui de Ponce, ép o q u e  que  l’on  considère  
g én é ra lem en t com m e celle de la « crise de C luny » (5), A lbertu s T eu ton icus  
e s t  donc u n e  figure rem arquab le  du  scriptorium . C 'é ta it à  la fois u n  cop iste  
d e  ch a rte s  e t u n  a rtis te  (6). T ou tes les ch a rte s  q u ’il a  écrites p ré s e n te n t un

1. La méthodologie employée pour identifier des groupes de personnes semblables va 
être présenté dans : M. HILLEBRANDT, Studien zu den Datierungen der Urkunden der 
A btei Cluny (en préparation). Cf. appendice B nos 1-4.

2. LEMAITRE (supra, p. 228, n. 7) p. 701, datant cet acte à 1115.
3. Cf. appendice B n° 5.
4. D'après les coutumes clunisiennes, Yarmarius était chargé des diverses fonctions 

dans le scriptorium et la chancellerie, G. DE VALOUS, Le monachisme clunisien des  
origines au XVème siècle, 2ème éd. augmentée, Paris 1970, I, p. 156-161 ; E. FREISE, 
Kalendarische und annalistische Grundformen der Memoria (Memoria. Der geschichtliche 
Zeugniswert des liturgischen Gedenkens im Mittelalter, publ. par K. SCHMID et J. 
WOLLASCH [Münstersche Mittelalter-Schriften 48] München 1984, p. 441-577) p. 473s., 
ainsi donc de la fonction d'un cantor. Dans la hiérarchie des personnes qui appartenaient 
au groupe dirigeant l’administration de Cluny il occupait une des premières places après 
l’abbé et le prieur, Bemardi ordo Cluniacensis I, 14 (Vêtus disciplina monastica, éd. par M. 
HERRGOTT, Paris 1726, p. 133-364) p. 161. Le Petrus armarius qui, dans l’acte de 
confraternité, se trouve à la troisième position dans la liste des moines, est peut-être 
identique au copiste des chartes titré armarius (BB 3798, 3946, 4001) et cantor (BB 3677). 
Parmi les manuscrits conservés en provenance de Cluny, on trouve une très précieuse 
bible qui a été écrite sur l’ordre de l’abbé Odilon (Paris, B.N., Ms. lat. 15176), SAMARAN - 
MARICHAL (cf. supra, p. 216, n. 3) m, Paris 1976, p. 409. Le catalogue de la bibliothèque de 
Cluny (cf. supra p. 215, n. 3) cite un nombre remarquable des œuvres bibliques, DELISLE 
(cf. supra, p. 215, n. 3) p. 337s. ; P. PETITMENGIN, La Bible à travers les inventaires de  
bibliothèques médiévales (Le Moyen Age et la Bible, publ. par P. RICHE et G. LOBRICHON, 
Paris 1984, p. 31-53) p. 39s.

5. Cf. BREDERO (cf. supra, p. 224, n. 5) p. 40ss.
6. 'La plupart des artistes dont les noms sont cités au contexte de la production des 

bibles romanes, est qualifiée de scriptores et pas de peintres’, W. CAHN, La Bible romane. 
Chefs-d'œuvre de l'enluminure, Fribourg 1982, p. 214.
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form ulaire carac téristique , les ac tes  q u ’il a  réd igés se rv en t à confirm er des 
p o sse ss io n s  im portan tes, les tém oins qu i y figuren t a p p a rtie n n e n t pou r la 
p lu p a rt à  l’équ ipe  d irigean t l’adm in istra tion  de Cluny. A lbertus lui-m êm e 
com p ta it parm i ces fonctionnaires de  rang. Son surnom  T eu ton icus  souligne 
sa  p rovenance  e t sa  com pétence.

M aria HILLEBRANDT
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